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Résumé 

 
  

Cet article s’intéresse aux récentes transformations qu’on connu les banques durant ces dernières 

décennies, et que l’on appelle communément "mutation bancaire", en raison de l’importance de ces 

transformations dans l’environnement bancaire. Plus particulièrement, nous allons exposer en détail 

les raisons qui ont enclenché ces mutations, notamment l’internationalisation, l’extension des 

marchés financiers au détriment de l’intermédiation bancaire traditionnelle, et l’intensification de la 

concurrence bancaire, en raison de leur impact sur la cadence prise par ces mutations. Ce sont là les 

points que nous tenterons de développer ci après 

Mots clés : Internationalisation, intermédiation bancaire traditionnelle, diversification, compétitivité, 

Mutation 

 
Abstract  

  
This article looks at the recent transformations that banks have experienced in recent decades, and 

which is commonly called "banking mutation", because of the importance of these transformations in 

the banking environment. More specifically, we will explain in detail the reasons that triggered these 

changes, in particular internationalization, the extension of financial markets to the detriment of 

traditional banking intermediation, and the intensification of banking competition, due to their 

impact. on the pace taken by these changes. These are the points that we will try to develop below. 
Keywords: Internationalization, traditional banking intermediation, diversification, competitiveness, 

Mutation 

 Introduction: 

Le système bancaire a connu des développements multiples à travers l’histoire, 

touchant plusieurs de ses aspects, notamment sa structure organisationnelle, ses fonctions, et 

en dernier lieu la tendance vers la banque universelle, qui est la conséquence directe de la 

mondialisation, d’où l’apparition de nouvelles banques caractérisées par une large 

diversification est une tendance à l’internationalisation. 
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  Le système bancaire est constitué de différentes banques, suivant leur spécialisation 

et le rôle qu’elles assument dans la société. La diversification des formes et des types de 

banques résulte des transformations profondes qu’a connu le secteur bancaire à travers le 

temps et aussi pour répondre aux besoins de la société (les objectifs de l’état, de la clientèle et 

surtout des actionnaires) pour la création de structures de financement, adaptées aux besoins 

des différents acteurs économiques.  

Par ailleurs, l’économie mondiale a connu durant ces deux dernières décennies de 

profondes mutations touchant l’ensemble de ses compartiments, y compris le secteur 

bancaire, et cela fait suite à l’avènement de la mondialisation, et surtout après la libéralisation 

du commerce mondial (libéralisation des services), et la création de l’Organisation Mondiale 

du Commerce, d’où l’émergence de nouvelles activités, notamment dans le domaine des 

monnaies et des investissements ainsi que dans les effets financiers, et surtout l’apparition de 

nouveaux produits bancaires et financiers.  

Toutes ces transformations au niveau mondial ont eu un impact sur l’activité ainsi que 

sur la performance des banques, et pour que ces dernières maximisent leur profit et réduisent 

leur risque, elles ont commencé à appliquer des programmes de réformes et à créer de 

nouvelles entités bancaires, connues sous le nom de banques universelles. Ces dernières 

reflètent le sommet du développement de l’activité bancaire.et ont pour principal objectif la 

maximisation du rendement et la minimisation des risques  et dont l’importance s’accroit de 

jour en jour, que ce soit au niveau national ou international. La prolifération de ces dernières 

dans le monde a contribué énormément au développement du rôle des banques d’une façon 

générale, surtout dans le financement du commerce extérieur et également dans l’apparition 

de nouveaux produits financiers et bancaires  

Les plus importantes raisons ayant enclenchées cette mutation sont 

l’internationalisation, l’extension des marchés financiers au détriment de l’intermédiation 

bancaire traditionnelle, et l’intensification de la concurrence bancaire, c’est ce que nous 

essaierons de développer dans les points ci après : 

1. L’internationalisation de l’activité bancaire: 

L’expansion de l’activité économique (apparition de grandes entités économique) et la 

multiplication des échanges internationaux (développement du commerce extérieur), d’où est 

apparue la nécessite pour les banques de s’adapter avec ce nouveau contexte, en procédant à 

la diversification de leur activité et des prestations offertes à la clientèle, semblent constituer 

les premiers aspects de l’internationalisation apparues à la fin des années soixante dix du 

siècle dernier.  

1.1. Définition et raison de l’internationalisation bancaire: 

Les définitions sur l’internationalisation sont multiples, elles répondent au même 

objectif, quant aux raisons qui l’ont ramené, nous nous contenterons d’en exposer les 

principales : 

 

 



Système bancaire classique : Les raisons d’une mutation _________________________________________ 

Lellouchi Mohamed / Merrakchi Mohamed 

 

Revue DIRASSAT _numéro économique_ V. 4 N.2_Mai 2013 ____Université de Laghouat 

283 

1.1.1. Définition de l’internationalisation bancaire: 

Il existe plusieurs concepts sur l’internationalisation bancaire, nous nous contenterons 

de ceci: 

Selon Philipe Darvisent et Jean Pierre Petit [1,336], "c’est l’expansion des opérations 

bancaires, particulièrement les opérations en devises et les opérations traitées avec les non 

résidents, et également l’établissement d’institutions bancaires à l’étranger". 

Pour notre part, nous estimons que ça représente "l’accroissement grandissant des 

transactions bancaires avec l’étranger et/ou l’expansion des installations de banques et des 

établissements financiers, hors frontière du pays d’origine".  

1.1.2. Les raisons de l’internationalisation bancaire:  

 Les principales raisons sont : 

 Réduction des coûts d’exploitation (frais du personnel, prix des matières premières et 

la fiscalité) et des investissements (baisse des prix de l’immobilier et d’autres outils de 

production) à l’étranger, comparativement à ceux existant au pays d’origine    

 Eviter la concentration des risques dans un même marché et un même pays, par la 

diversification des marchés et des pays, particulièrement le risque de saturation du 

marché national et l’exiguïté de la compétitivité locale 

 La volonté de toute entreprise est de faire des profits, cela passe obligatoirement par 

l’expansion et la croissance, et l’internationalisation en est le meilleur moyen.    

 

Il existe d’autres raisons de l’internationalisation bancaire évoquées par Jean Pierre 

Fougère et Colette Voisin [2, 145-146] que nous résumons comme suit: 

 Amener le système d’internationalisation des économies par le biais des 

établissements bancaires à soutenir le développement des multinationales, et de mieux 

suivre leur clientèle afin de les conserver. 

 L’apparition de nouvelles sources de financement, surtout après la situation 

d’incapacité de paiement des Etats-Unis d’Amérique à la fin des années soixante d’un 

côté, et les profits réalisés par les pays producteurs de pétrole dans les années soixante 

dix, ainsi que l’avènement des pétrodollars de l’autre coté, ont représenté pour les 

banques, une réelle opportunité pour l’installation et le développement de succursales 

à l’étranger, dans le but de développer et promouvoir ces crédits.  

 La saturation des marchés nationaux constitue sans aucun doute une des principales 

raisons qui a amené les banques à chercher des marchés à l’étranger, pour réaliser des 

bénéfices, notamment après la vulgarisation des comptes bancaires, et surtout les 

politiques menées contre l’inflation, et particulièrement, les retards de paiement et les 

lois et règlements qui freinent l’activité bancaire. 

1.2. Forme de l’internationalisation bancaire: 

L’internationalisation bancaire peut prendre deux formes distinctes, les banques off-

shore ou les centres financiers hors territoire et les banques multinationales: 
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1.2.1. Les banques off-shore ou centre financier hors territoire: 

Salem M., Barry Johnson et Marie J. Riverain [3,32] les ont définit "comme une forme 

de territoire ou pays dont le secteur financier constitue une part importante et inadaptée avec 

les capacités de l’économie locale. La majorité des transactions traitées par les institutions 

financières est faite pour le compte d’une clientèle qui réside dans d’autres pays". 

Mourad Mahmoudi [4,64] les a définit, comme étant "ce type d’opérations bancaires 

traitées sur les devises, entre personnes physiques et morales non résidentes, ou parmi elles, 

il existe au moins une partie, qui représente une banque étrangère ou une banque nationale, 

ayant une autorisation spéciale, pour activer selon ce type de système de zone franche 

bancaire". 

 Les centres off-shore sont liés intimement avec les opérations de blanchiment 

d’argent, cela constitue d’ailleurs leur point noir. En fait, c’est la place privilégiée pour le 

déroulement et l’expansion des opérations de blanchiment d’argent, gagnés d’une façon 

irrégulière par la pratique d’activités illégale (la vente de stupéfiants, la vente d’armement par 

la création de conflit armés entre états ou dans un même état, le transfert illégal d’enfants ou 

d’organes humains prélevés localement vers l’étranger). Ces fonds irréguliers sont déposés 

dans ces centres, puis ils sont intégrés dans le cycle financier, pour être investis dans des 

projets différents, afin de devenir réguliers. Ainsi, les off-shores contribuent à l’expansion du 

phénomène de blanchiment d’argent, conduisant ainsi à l’augmentation de l’inflation et la 

dévaluation de la monnaie et surtout l’avènement de crises dans le marché financier, d’où la 

perte de confiance sur ces marchés. 

Les avantages fiscaux accordés par les états constituent la principale raison de 

l’expansion des banques off-shore. La restreinte ou carrément l’absence de contrôle des 

changes en est une raison supplémentaire, mais aussi l’existence de moyens de 

communication développés et d’un système règlementaire, qui soutien et protège la 

confidentialité bancaire, sont également des facteurs qui favorisent cette expansion. 

1.2.2. Les banques multinationals: 

Il existe une relation étroite entre l’internationalisation de la production et la 

croissance des banques multinationales, ces dernières contrôlent leur réseau de succursales se 

trouvant hors pays d’origine. Les unités implantées  à l’étranger sont caractérisées par la 

diversification dans leur forme d’organisation et leur objectif fonctionnel, particulièrement, 

les représentations (bureaux de représentation), les succursales, et les sociétés annexes.  

2. L’extension des marchés financiers au détriment de l’intermédiation 

bancaire traditionnelle: 

La grande dépression qui a affecté l’économie mondiale après la crise de l’année 1929 

et les destructions subies pendant la seconde guerre mondiale ont sévèrement limité le 

développement des marchés financiers dans les pays industrialisés. Suite à ces évènements, 

les marchés domestiques furent cloisonnés et fortement réglementés et ne comprenaient que 

quelques compartiments dans la plupart du temps selon Nacer Bernou [5, 49] :  

 



Système bancaire classique : Les raisons d’une mutation _________________________________________ 

Lellouchi Mohamed / Merrakchi Mohamed 

 

Revue DIRASSAT _numéro économique_ V. 4 N.2_Mai 2013 ____Université de Laghouat 

285 

 Les emprunts à longs terme émis par l’Etat ; 

 Les emprunts à longs terme émis par quelques grandes entreprises et certaines 

institutions financières ; 

 et celui des actions, émises par les grandes entreprises privées. 

Les autres compartiments organisés, comme le marché monétaire, étaient restreints, ou 

carrément inexistants dans la plupart des cas,  pour le marché hypothécaire. 

  Dans ce contexte de crise, l’intermédiation bancaire jouait un rôle important et 

drainait l’essentiel de l’épargne des ménages et contribuait en grande partie aux financements 

des besoins des entreprises. Les banques des pays industrialisés, notamment européennes se 

sont accaparés plus de la moitié des liquidités disponibles et distribuaient autant, dans leur 

économies respectives. A titre d’exemple, en 1950, les banques françaises (AFB, mutualistes 

et coopératives) drainaient 50,4% des liquidités de l’économie et distribuaient 61,2% des 

crédits à l’économie selon Plihon D. [6, 132]. Durant la même année, les banques 

commerciales américaines assuraient la collecte de 65,6% des liquidités de l’économie et 

finançaient 30% de l’endettement intérieur total [7, 50].  

Sous l’effet des mutations financières, entamées à partir des années soixante-dix, suite 

à la libéralisation financière, qui va concéder de nouvelles libertés aux opérateurs de marché, 

cette tendance va progressivement s’inverser, et contribuera  à  l’émergence de nouveaux 

compartiments et libérera progressivement les mouvements de capitaux, notamment après 

l’avènement de la mondialisation et la globalisation financière, qui vont élargir le champ 

d’activité de ces opérateurs, en leur offrant de nouveaux débouchés et en leur permettant des 

choix à l’échelle internationale. 

D’autre part, les innovations financières et les TIC vont contribuer à la modernisation 

des techniques de cotation, des règles de fonctionnement et des opérations de règlement-

livraison, ce qui va créer de nouvelles opportunités de gains et améliorer sensiblement, 

l’efficience informationnelle et allocative des marchés financiers, 

A l’issue de ces évolutions, une nouvelle répartition va naitre entre finance directe et 

finance indirecte (finance traditionnelle). La première se développe au détriment de la 

seconde : ce processus est appelé « désintermédiation ». L’attirance pour les marchés de 

capitaux et les actifs financiers directs va s’agrandir considérablement et se généralise à 

l’ensemble des agents économiques (ménages, entreprises, état), qu’ils soient à capacité ou a 

besoin de financement : on parle alors de banalisation
1
 des marchés financiers. 

Cette situation aura un impact direct sur les banques et affectera considérablement les 

bilans bancaires, que ce soient aux niveaux des actifs ou des passifs. Une bonne partie de la 

clientèle se dirigera alors vers les marchés financiers. Cet impact sera encore plus sévère du 

coté de l’actif, ou l’on va enregistrer le plus grand manque à gagner, suite aux 

désendettements opérés par de nombreuses entreprises auprès des banques, en substituant 

progressivement les instruments de marché aux crédits bancaires. 

Pour illustrer cette nouvelle donnée, il suffit de retracer l’évolution des financements 

par appel à l’épargne publique sur les deux principaux compartiments financiers, celui des 

actions et celui des obligations. Nacer Bernou [5, 50] note que, depuis le début des années 

                                                           
1
 Tous les agents économiques peuvent y accéder, ce n’est plus l’apanage de quelques privilégiés comme ce  fut 

auparavant. 
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quatre-vingt, ces compartiments ne cessent de gagner en largeur (importante quantité des titre 

offerts- flottant), en profondeur (moindre écart entre prix offert et demandés) et en résilience 

(rapidité de rééquilibrage des prix). Par ailleurs, la diminution des coûts de transaction et 

d’information consécutive à l’incorporation des TIC à  sensiblement fait augmenter la rotation 

des valeurs mobilières sur ces compartiments. 

Le volume total des transactions sur les actions et les obligations a fortement progressé 

au cours des trois dernières décennies. En effet, la capitalisation boursière globale (actions + 

obligations) a connu une évolution sans précédent. Rapportée au PIB, la capitalisation 

boursière a fait un énorme bond également au cours de la même période. 

Cette forte progression est due, d’une part, à l’apport de nouvelles valeurs et, d’autre 

part, à une importante progression des cours. Toutefois, on note que la capitalisation du 

marché financier a enregistré au cours des deux dernières années une baisse significative. Il 

faut préciser cependant, que ce recul est essentiellement dû à la mauvaise conjoncture 

économique internationale
2
, qui s’est répercutée sur les résultats des grandes entreprises, ainsi 

qu’à l’éclatement de la bulle spéculative sur les prêts hypothécaires qui caractérisait les 

valeurs de la nouvelle économie. Cela étant, on remarque actuellement que le marché 

financier revient petit à petit à ce qu’il était auparavant. 

Pour le cas des Etats-Unis, où l’économie est traditionnellement orientée vers les 

marchés financiers, on constate l’étendue du recours aux financements désintermédiés. Le 

marché des actions qui est le plus important au monde en termes de capitalisation boursière 

est passé "de 143 milliards à 15498 milliards de dollars de 1950 à 2003, soit de 48% à 138% 

du PIB au cours de la même période. 

Malgré l’importante correction que ce marché a subi, à partir de l’année 2000, sa 

capitalisation reste supérieure au PIB, ce qui atteste des sommes colossales qui y sont levées. 

Pour sa part, la capitalisation du marché obligataire progresse de manière régulière, passant de 

41 milliards à 6840 milliards de dollars de 1950 à 2003, soit en termes de PIB, de 14% à 

61%" [8, 50-75]. 

Les marchés boursiers des principaux pays industrialisés sont caractérisés durant ces 

dernières années par de profonds mouvements de corrections. Plusieurs facteurs sont à 

l’origine de cette situation, parmi lesquels Nacer Bernou [5, 52] citent:  

 La détérioration de l’environnement conjoncturel ; 

 l’incertitude sur les perspectives économiques ;  

 l’aggravation des tensions géopolitiques dans plusieurs régions du monde ; 

 et enfin, les doutes entourant la fiabilité des comptes publiés par les firmes cotées en 

bourse.  

Cette situation s’est d’ailleurs traduite par la sous-performance des principaux indices 

boursiers internationaux. 

En général, selon Cappelle-Blancard G et j. Couppey-Soubeyran [9, 70], on peut 

prendre conscience du recours plus prononcé aux marchés financiers, en calculant le taux de 

mobiliérisation des financements au sein des économies des principaux pays industrialisés. 

Celui-ci mesure le poids des financements par émissions de valeurs mobilières dans le total 

                                                           
2
 Crise financière internationale de l’année 2007 (qui a fait suite à la crise des prêts hypothécaire) 
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des financements obtenues dans l’économie. En prenant en compte, le fait que lorsque le taux 

de mobiliérisation (d’intermédiation) est calculé à partir des encours et non des flux, il est 

impossible de distinguer, au niveau de la capitalisation boursière, ce qui relève d’un effet 

« prix » et ce qui relève d’un effet « volume » puisque les actions sont enregistrées à leur 

valeur de marché. Aussi, l’augmentation de la capitalisation boursière peut traduire une 

simple hausse du prix des actions, sans qu’il s’agisse pour autant d’un accroissement de 

volume des actions et pour remédier à ce biais d’estimation, il faut rapporter la valeur de fin 

de période des actions à leur valeur de début de période, à quantité constante.         

            Nous prenons à titre d’exemple "l’évolution du taux de mobiliérisation en 

France, ou l’on remarque que celui-ci a enregistré une progression constante et soutenue au 

cours de l’avant  dernière décennie, passant de 41,1% à 59,1% entre 1992 et 2001 [10]. Aux 

Etats-Unis, le taux de mobiliérisation qui était en baisse sur la période de 1945-1980 

correspondant à l’âge d’or de l’intermédiation bancaire, fait un retour en force depuis le début 

des années quatre vingt. En effet, ce taux est passé de 57,8% à 73,8% de 1980 à 2003" [8, 50-

75]. l’on a commencé a enregistré des baisses qu’après la survenance de la dernière crise 

financière internationale. 

Parmi les principaux facteurs qui expliquent  l’extension des marchés financiers et le 

recul de l’intermédiation bancaire traditionnelle, on peut citer le changement des 

comportements financiers des agents économiques non financiers,  

Sous l’effet des nouvelles mutations financières qui s’est traduite par le délaissement 

des actifs bancaires traditionnels au profit d’actifs marchéisés ou proposés par les 

intermédiaires financiers non bancaires, des changement de comportements financiers des 

agents économiques non financiers sont constatés, et constituent un des principaux facteurs 

qui expliquent l’extension des marchés financiers et le recul de l’intermédiation bancaire 

traditionnelle.  

L’analyse de la composition du patrimoine financier des ménages montre que les 

choix faits en matière de placements ont beaucoup évolué au cours des trois dernières 

décennies. Durant les années soixante et soixante-dix, les ménages détenaient une grande 

partie de leur richesse financière sous forme de dépôts bancaires, néanmoins, leurs 

préférences ont changé sensiblement à partir des années quatre-vingt. A partir de cette 

époque, on note que la part des actifs directs (actions) et des actifs indirects non bancaires ne 

cessent de croitre, au sein de leur patrimoine financier. Ce mouvement de recomposition s’est, 

par contre, opéré au détriment des dépôts bancaires. Parmi les facteurs explicatifs de cette 

évolution estime Nacer Bernou [5, 55], on peut en citer les trois facteurs ci-après : 

 En premier lieu, la fin d’une longue période de stabilité des prix et des taux d’intérêts  

dans les pays industrialisés et qui a duré jusqu’aux années soixante ; 

 En second lieu, l’étroitesse des possibilités de placement, jusqu’à la fin des années 

soixante-dix
3
 ; 

 En troisième lieu, l’attractivité des rendements et des taux de rémunération offerts sur 

les marchés financiers et par les intermédiaires non bancaires, qui a beaucoup 

contribué au délaissement des actifs bancaires traditionnels.  

                                                           
3
 Ce qui a amené les banques à remédier à cette situation par l’innovation de nouveaux produits et services, 

surtout après  la  libéralisation financière. 
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3. L’intensification de concurrence bancaire: 

Avec l’expansion de la mondialisation et l’application de la convention sur la 

libéralisation des services bancaires des contraintes issues des accords du GATS
4
et la décision 

de l’OMC de la mettre en application à partir du 1
er

 Janvier 1995, la concurrence s’est 

intensifiée d’une façon considérable dans le marché bancaire, et a pris les trois formes et 

aspects ci après :  

 La concurrence entre les banques commerciales, que ce soit dans le marché national 

ou international ; 

 La concurrence entre les banques et les autres institutions financières ; 

 La concurrence entre les banques et les institutions non financières dans l’offre des 

prestations bancaires.  

Tout cela a conduit à l’intensification de la concurrence dans le marché bancaire, 

notamment, après la suppression des contraintes géographiques, qui ont aidé à la satisfaction 

des besoins de la clientèle. Ce nouveau contexte favorise les institutions financières, beaucoup 

plus que les banques, à entrer dans le marché bancaire, particulièrement, dans le marché des 

prestations  financières. La compétitivité est devenue encore plus rude, avec l’entrée des 

sociétés d’assurance, les maisons d’émission de titres, et les nouvelles sociétés 

d’intermédiation, dont la volonté d’offrir des services liés à l’activité bancaire s’est accrue 

considérablement. 

Nul doute, que  la concurrence à un impact sur le secteur bancaire, car elle peut 

accroitre sa performance, réduire ses dépenses, améliorer la qualité de gestion, réduire les 

commissions, et l’augmentation de la qualité des services offerts, Cependant, cela aura des 

répercussions négatives sur les entités bancaires faibles et les banques de petites dimensions 

et le besoin se fera sentir encore davantage pour l’émergence d’entités bancaires de grandes 

dimensions et qui soient capables de faire face à la concurrence du marché national et 

international.  

Conclusion: 

Comme conclusion, nous pouvons affirmer que la mutation du système bancaire 

classique était prévisible et irréversible, néanmoins le rythme qu’elle a pris, n’aurait pas 

atteint cette cadence sans l’avènement de certains événements dans l’environnement bancaire, 

et que nous considérons à juste titre  comme élément accélérateur de cette mutation. Ces 

événements sont, l’internationalisation, l’extension des marchés financiers au détriment de 

l’intermédiation bancaire traditionnelle, et l’intensification de la concurrence bancaire. 

 

 

 

                                                           
4
 Round qui s’est déroulé en Uruguay pendant l’année 1994.  
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